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LES ÉVÉNEMENTS 
Les ultras du nationalisme se sont 

eux-mêmes condamnés, pour déni-
grer la République, à dénigrer sys-
tématiquement tout ce que fait la 
France. C'est ce qu'ils appellent 
une politique bien nationale. 

Malgré l'habitude, on reste surpris 
par la perfidie que ne cessent de dé-
ployer les ultras du nationalisme 
dans leur besogne de dénigrement 
systématique qui aboutit à cet inima-
ginable résultat de desservir la patrie 
au nom du patriotisme. Rien ne lui 
arrive de bien qu'ils n'en paraissent 
fâchés et ils semblent désolés que tout 
ne soit pas perdu comme ils ne ces-
sent d'ailleurs de l'annoncer. 

Ils avaient prédit le triomphe écra-
sant des hitlériens au plébiscite prus-
sien de juillet dernier. Et, tandis que 
nous nous réjouissions de leur échec, 
ils en étaient tout déconfits ! — C'est 
une apparence, criaient-ils, une illu-
sion ! Ce résultat est une dangereuse 
tromperie qui va donner à la France 
une fausse sécurité, endormir notre 
vigilance et nous livrer plus sûre-
ment aux coups de l'ennemi. — Ils 
n'étaient pas loin d'insinuer que les 
nationalistes prussiens avaient fait 
exprès de se faire battre pour nous 
mieux tromper et nous mieux sur-
prendre. 

De même quand il fut certain que 
le ministère Brùning resterait au pou-
voir. Dans l'innocence de notre cœur, 
nous nous félicitions qu'il empêchât 
l'avènement d'un cabinet soumis aux 
wdres d'Hugenberg, directement ins-
piré d'un capilt luvcuiuiiaiu ci g"^*-
rier. — Et vous y croyez à ça, 
s'écriaient chez nous les mêmes dé-
tracteurs, vous allez encore une fois 
vous laisser rouler par cette hypocri-
sie. Mieux vaudrait un franc ennemi. 
Au moins sait-on à qui l'on a atïaire 
et n'est-on pas tenté de lui accorder 
des concessions. Ce Bruning-là nous 
coûtera plus cher qu'un Hugenberg 
ou qu'un Hitler. 

Ainsi, ces défaitistes d'une nouvel-
le espèce s'acharnent à décourager 
tout espoir et poussent à la catastro-
phe. Leur tactique de dénigrement 
s'alimente d'arguments aux malheurs 
du pays et rien n'est meilleur à leur 
propagande qu'un désastre ou la peur 
de le subir. II faut que tout aille mal 
pour que leurs affaires aillent bien ! 

Depuis huit jours, ils s'exténuent à 
démontrer qu'on nous bourre le crâne 
avec la répudiation de l'Anschluss. 

— Eh ! bien, oui, parbleu, l'Autri-
che et l'Allemagne ont renoncé à 
l'union douanière. Belle victoire, en 
vérité ! Qu'est-ce que c'est que ça ? 
Des blagues, voilà tout ! La Cour de 
La Haye vient de déclarer que ce pac-
te austro-allemand serait une violation 
du protocole signé à Genève en 1922. 
Mais si ça vous donne satisfaction, 
vous n'êtes vraiment pas difficile à 
contenter. D'abord la thèse française 
n'a obtenu qu'une voix de majorité. 
Et puis, vous verrez en 1946, quand 
sera fini le protocole de Genève, vous 
verrez si l'Allemagne et l'Autriche se 
gêneront pour faire ce qui leur est dé-
tendu aujourd'hui ! Désastreux, je 
vous dis, désastreux ! Cela va nous 
valoir une renaissance de la politique 
pacifique ! Les « rapprochistes » 
vont se sentir encouragés ! Tandis 
que si l'Autriche et l'Allemagne 
n'avaient pas renoncé à l'Anschluss, 
nous aurions bien été obligés de nous 
tenir sur nos gardes... 

Et ainsi de suite !... 
A 

Comment des hommes dont c'est la 
prétention d'être les meilleurs pa-
triotes se sont-ils condamnés eux-mê-
mes à cette pitoyable besogne de répé-
ter toujours que la France est partout 
bafouée, qu'elle joue en toutes cir-
constances un rôle ridicule, qu'on ne 
cesse de la duper et de lui prodiguer 
Hasardes et moqueries ! 

C'est donc une peine, une vexation 
pour des Français de reconnaître ce 
lue tout le monde proclame hors de 
chez nous à savoir que notre pays do-
mine la politique européenne, qu'il 
est plus fort et plus respecté qu'il ne 
*e fut peut-être à aucune autre pério-
^e de sa longue et glorieuse histoi-
re ! 

Evidemment ! Mais il y a la Répu-
blique ! 
. Et cela gêne beaucoup la politique 
lrdérieure de ces partisans qui 
s acharnent à vouloir démontrer la 

malfaisance foncière du régime démo-
cratique. Cela met à néant leur théo-
rie que la République est incapable 
par nature de bien gérer les intérêts 
du pays et qu'on ne peut attendre 
d'elle que ruines, désastre et 
malheur !... 

Mais enfin, ces mêmes gens ne sont 
pas sans s'accommoder parfaitement 
de la paix civile, de l'ordre et de la sé-
curité qui n'a jamais cessé de régner 
en France sous l'administration répu-
blicaine alors que tout était boulever-
sé dans les autres pays. Ces mêmes 
gens profitent comme tous nos conci-
toyens de la prospérité — relative 
certes ! mais combien grande et pré-
cieuse si on la compare à la misère 
universelle — dont ne cesse de béné-
ficier notre patrie !... Aussi ne s'expli-
que-t-on pas pourquoi ils se refusent 
obstinément la satisfaction de recon-
naître le prestige, incontestable pour-
tant, que la France exerce au-dehors 
et dont ils seraient si fiers s'il était 
l'œuvre du régime cher à leur cœur ! 

Et ne vous semble-t-il pas qu'ils 
pourraient bien, ne fût-ce que pour un 
temps, faire cet effort sur eux-mê-
mes de pardonner à la République ses 
bienfaits ? 

Emile LAPORTE, 
 —O O O 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

COMMENT ON CHANGE ! 
Notre sympathique et fantaisiste 

confrère, Victor Méric, fit au début un 
stage très court dans Je parti commu-
niste l'n? tlî"ii •'■ 1^ rmjttnt, .1. te. ht il écrit, dans « Le Soir », les 
amusantes observations suivantes qui 
confirment celles que nous faisions dans 
notre dernier numéro : 

Je ne voudrais pas dire du mal de mes 
vieux amis communistes. Ils sont vrai-
ment ti'op attachés à ma personne et ne 
laissent point passer une réunion sans 
me manifester leur sympathie bruyante. 
Mais, tout de même,, le spectacle qu'ils 
nous offrent aujourd'hui est des plus 
curieux. 

Dans les débuts, il y avait dans le 
Parti communiste français des gens mal 
intentionnés qui prétendaient discuter 
les différents mots d'ordre et tactiques 
qu'on leur imposait. On jeta ces héréti-
ques à la porte. 

Puis il y eut des gens qui affirmèrent 
triomphalement que toute discussion 
éiait interdite. Il fallait obtempérer sans 
murmurer. On jeta ces hérétiques à la 
porte. 

Maintenant, nous avons des gens qui 
atsurent que le parti communiste ne peut 
vivre sans discussion. On va les jeter, un 
de ces jours, à la porte. 

De même, dans les débuts, il 1/ avaif 
des militdtds qui parlaient de rappro-
chement avec les socialistes: On jeta ces 
hérétiques à la porte. 

Puis, il y eut des miliiants qui propo-
sèrent de faire le front unique contre 
l'adversaire et de pratiquer le désiste-
ment, au second tour de scrutin, en fu-
oeur, du socialiste placé én tête. On jeta 
ces hérétiques à la porte. 

Alors, il y eut des militants qui af-
firmèrent que la seule tactique était celle 
de « classe contre classe » et firent, art 
peu partout, te jeu de la Réaction. On 
jeta ces hérétiques à la porte. 

Et voici que nous avons des militants 
qui redécouvrent le front unique, le rap-
prochement avec les socialistes, le désis-
tement au second tour. On va les jeter, 
un de ces jours, à la porte. 

C'est un petit jeu très amusant. 
En somme, il y a parmi les commu-

nistes français, des gens qui parlent. On 
les jette à la porte. Il y a des gens qui 
se taisent. On le.s jette à la porte. Il y 
a des gens qui murmurent, qui bégaient, 
qui zézaient, qui chantonnent, qui sif-
flotent, qui marchent, qui s'assoient, qui 
restent immobiles, qui rient, qui pleu-
rent... On les jette, ces hérétiques, à la 
porte. 

La doctrine est immuable et rigide. 
Aucun écart n'est toléré. C'est ainsi 

qu'on fait des partis puissants. 
Dites-vous blanc quand il faut dire 

noir ? A la porte ! Voyez-vous noir quand 
il faut voir blanc ? À la porte ! 

Le malheur, pour les militants, c'est 
qu'on leur en fait voir ainsi de toutes les 
couleurs. Ils ne savent plus à quel saint 
se vouer. Ce qui était bon hier, et tout à 
fait dans la ligne, devient criminel le 
lendemain. Et il arrive toujours qu'à un 
moment donné le plus pur des plus purs 
sente le fagot. 

Mais l'ensemble de ces opérations mul-
tiples et contradictoires sent diablement 
la cuisine. 

Quel est donc le chef d'orchestre dont 
la baguette fantaisiste fait valser tes 
communistes français comme des toupies 
hollandaises ? 

Victor MÉRIC. 

Informations 
A Genève 

L'Assemblée de la Société des Nations 
a eu ïieu mardi. M. Gandi, délégué de 
l'Italie a prononcé un discours sur l'œu-
vre de la S. D. N. 

Sur les problèmes de la sécurité, du 
désarmement et de l'arbitrage, M. Gran-
di s'exprime avec netteté. «; La paix, 
dit-il, ne peut reposer que sur la sécuri-
té des Etats, et cette sécurité ne peut 
résulter que du développement de deux 
facteurs : le règlement pacifique des dif-
férends et la réduction générale des 
armements. Si les armements, ajoute-t-il, 
n'existaient pas, le problème de la sécu-
rité ne se poserait même pas. » 

Le ministre italien affirme que le 
pacte impose le devoir de désarmer, 
mais en outre, ajoute-t-il, il existe à 
l'heure actuelle, dans ce temps de cri-
se mondiale, d'autres raisons impérieu-
ses de procéder au désarmement. 

En Angleterre 
Le congrès des Trade's Unions a voté 

une résolution insistant pour que la se-
maine normale de travail de jour soit 
limitée à quarante heures. Il a également 
adopté une résolution combattant les 
propositions de réduction de l'allocation 
chômage et d'augmentation de la contri-
bution des travailleurs. 

La crise financière anglaise 
Sir Frédric Ponsonby, gardien de la 

bourse privée du roi George V, vient 
d'adresser au premier ministre une let-
tre dans laquelle il informe M. Mac Do-
nald que le roi désire personnellement 
participer au mouvement de réduction 
des dépenses nationales. Le roi a décidé 
que la liste civile de Sa Majesté serait 
réduite de 50.000 livres sterling aussi 
longtemps que durera la crise. 
an.i>ftscffle^A;sHle"jy'aai.î'fl.f-'!U3'i>^t J<w 
fait savoir qu'ils désiraient que leur lis-
te civile soit réduite. 

En Allemagne 
La ville de Berlin va se trouver for-

cée de ne payer qu'une partie du traite-
nent de ses employés, venant à échéan-
ce jeudi prochain. 

La situation financière de la ville est 
particulièrement difficile actuellement. 

L'aide du Reich est indispensable 
pour surmonter cette mauvaise passe due 
à ce que les impôts, spécialement l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires, ne rentrent 
que plus tard. 

Le voyage du Zeppelin 
Le dirigeable « Graf Zeppelin » a 

effectué en 155 heures, le voyage aller et 
retour Friedrichshafen-Pernambouc, soit 
73 heures à l'aller et 82 heures au re-
tour. Le parcours complet représente en-
viron 16.600 kilomètres. 

Le prochain départ pour l'Amérique 
du Sud est fixé au 17 septembre. 

Exode 
La famille Rothschild qui est lé contri-

buable le plus important d'Auiriwhe au-
rait l'intention de quitter le pays, les 
pertes que la maison Rothschild a subies 
dans la déconfiture de la Creditanstalt 
et de l'Amstelbank sont évaluées à envi-
ron 80 millions de shillings. 

Les Rothschild de Paris et de Londres 
auraient maintenant donné à leurs pa-
rents viennois le conseil de rompre tous 
les liens avec l'Autriche. 

Une victime de la science 
Le docteur Gilbert Blurton, habitant 

West-Bridgford, près de Nottiugham, a 
été trouvé, dimanche soir, mort dans sa 
chambre. 

Le docteur Blurton expérimentait ces 
jours-ci un nouveau masque en caout-
chouc pour inhalation d'oxygène et il 
pratiquait les expériences sur lui-même. 

Le masque a été trouvé auprès du 
mort. 

On suppose qu'au cours d'un essai 
l'appareil a mal fonctionné et que l'ex-
périmentateur a été intoxiqué par le gaz. 

Un incident sino-japonais 
Le gouvernement de Moukdën tarde 

tant à répondre à la note du Japon rela-
tive à l'assassinat du capitaine Nakamu-
ra, de l'état-major japonais, que les cer-
cles militaires japonais s'en irritent et 
que, d'après les journaux de Tokio, ils 
pressent le gouvernement de fixer une 
limite de temps à la Chine et de mena-
cer de prendre des mesures militaires si 
les Chinois ne donnent pas satisfaction. 

Au Chili 
« Selon des nouvelles reçues de San-

tiago du Chili, quatre des cuirassés re-
belles se sont rendus, ils ont dû capitu-
ler lorsqu'ils se sont vus menacés d'être 
de nouveau bombardés par un avion du 
gouvernement fédéral. 

Le « Riguelme » a été le premier à 
faire sa soumission. L' « Alden », le 
« Hyatt » et 1' « Orella » se sont ren-
dus ensuite. 

Le commandant de la flotte, que les 
rebelles avaient remis en liberté, s'est 
présenté, en compagnie de plusieurs of-
ficiers supérieurs, pour diriger cette opé-
ration. 

5 Paroles d'un général américain 
Le major général Hanson E. Fly, an-

cien commandant de la 2e région militai-
re, a prononcé, au Congrès de la 5a divi-
sion, un discours dans lequel il a rendu 
hommage à la politique française, en ma-
tière de désarmement. 

« Les Etals-Unis pourraient beaucoup 
apprendre de la France, a-t-il dit, ayant 
été envahie tous les cinquante ans, de-
puis quatre siècles. La France est déter-
minée à maintenir une armée suf-
fisante pour éviter les invasions jusqu'à 
ce qu'une garantie internationale qu'elle 
n'a pas encore obtenue lui permette de 
se sentir en sécurité. 

« Je l'approuve et j'applaudis à ce 
bon sens. Nous ne sommes pas, comme 
elle, entourés d'ennemis possibles et nos 
hommes d'Etat, se basant là-dessus, fe-
ront en sorte que nous ne serons pas 
préparés pour une prochaine guerre 
comme nous ne l'avons pas été pour la 
dernière. » 

Pour la Chine 
Au début de la séance de mardi, ras-

semblée de la S. D. N. a adopté à l'una-
nimité le texte de la résolution présen-
tée par la délégation britannique, invi-
tant le monde entier à venir au secours 
de la Chine, frappée par le désastre des 
inondations. 

EN PEU DE MOTS... 

— M. Gaubert, cantonnier du Canal 
du Midi, a cueilli sur un peuplier un 
champignon comestible mesurant 1 m. 10 
de circonférence et pesant 900 grammes. 

— On mande d'Assomption (Para-
guay) qu'au cours d'une rencontre à la 
frontière entre les soldats boliviens et 
paraguayens, près de Nanawa, un of-
ficier et quatre soldats boliviens ont été 
tués ainsi qu'un soldat paraguayen. 

— Deux violentes secousses sismiques 
ree de etimanene. 8.UUU personnes ont. 
abandonné la ville. 

— Une nouvelle mission polaire vient 
de se terminer. Elle a préparé, sous la 
direction du docteur Charcot, l'installa-
tion de stations d'études scientifiques 
dans le Scoresby-Sund. 

— Il y a quelques jours, M. Gaillot, 46 
ans, directeur de l'école d'agriculture 
de Crézancy, s'était fait une légère bles-
sure au doigt de la main droite. Il vient 
de succomber du tétanos. 

— Le « Nautilus » a renoncé à aller 
au pôle Nord. Il revient au Spitzberg. 

NOS ECHOS 
Les mots de M. Andrieux. 

Etant préfet de police, M. Andrieux 
(qui vient de mourir) avait été victi-
me d'une campagne féroce de la Lan-
terne, qui publia contre son administra-
tion une série d'articles signés : « Le 
vieux petit employé ». Ces articles 
étaient de M. Yves Guyot. 

Plus tard, celui-ci devint ministre, et 
en cette qualité inaugura beaucoup. 

Un jour, on racontait à M. Andrieux 
l'arrivée de M. Yves Guyot dans une peti-
te ville. 

— Il avait une escorte de gendarmes, 
disait-on. 

— Deux auraient suffi, répliqua douce-
ment M. Andrieux. 

& 
Au cours d'une récente campagne 

électorale, il avait à combattre un so-
cialiste farouche, qui l'attaquait avec 
àpreté. 

Il commença sa réplique en ces ter-
mes : 

— Comment pourrais-je me brouiller 
aî>ec M. I... ? J'ai beaucoup connu son 
père, un député très modéré et fort sym-
pathique. Et quant à ses deux oncles, 
curés, les saints hommes étaient respec-
tés de tous ! 

M. I... né s'en releva pas. 

Dans une réunion préliminaire, les 
délégués hésitaient entre plusieurs can-
didats, dont lui-même, qui avait alors 
passé 70 ans. 

— Faites comme au Conclave, dit-il. 
Prenez celui qui en a pour le moins 
longtemps. 

Encore une charrette. 

Les prescriptions de Moscou sont de 
plus en plus pour les communistes arti-
cles de foi et on parlait ces jours der-
niers d'une nouvelle charrette d'adeptes, 
dont l'orthodoxie n'avait point été jugée 
suffisante par les pontifes du parti. 

Il faut remarquer en effet que nous 
n'avons en France que des comparses, 
des hommes de second plan dont les doc-
trinaires moscovites font et défont la 
popularité. 

MM. Marty et Doriot, dont la faveur, 
depuis quelques miois, est vivement en 
décroissance, tant ils avaient bourré de 
promesses, non réalisables, le crâne de 
leurs supérieurs, tâchent de se faire ou-
blier. Ils ne font plus guère parler d'eux 
avec l'espoir que, pour être heureux, il 

CHOSES ET AUTRES 

A LA LISIÈRE DU 
C'est une vérité, qui n'a plus be-

soin d'être démontrée, qu'une des 
conséquences les plus lâcheuses du 
progrès sous toutes ses formes soit 
de détruire partout le pittoresque, 
aussi bien de la nature que dans les 
mœurs et les coutumes locales. 

Depuis que les ingénieurs se sont 
mis à enfermer les cascades dans des 
tuyaux,- à barrer les vallées, à créer des 
lacs artificiels, depuis que partout les 
campagnes sont encombrées de po-
teaux en ciment armé et sillonnées de 
fils de toute sorte, depuis que des usi-
nes génératrices de fumées et d'odeurs 
nauséabondes installent leurs chemi-
nées et leurs lourds bâtiments au mi-
lieu des sites les plus délicieux, on 
peut dire que la belle nature abîmée, 
massacrée par la main des hommes 
n'offre plus aux yeux des artistes ou 
des touristes que des charmes muti-
lés. 

Les ravages du progrès, qui par ail-
leurs présente cependant tant d'indé-
niables avantages, s'exercent égale-
ment sur le pittoresque des habitudes 
et des traditions locales. 

Les anciens costumes de nos dif-
riches dans leur diversité, ont pres-
que partout disparu et, lorsqu'à l'oc-
casion de quelque kermesse ou de 
quelque fête, on cherche à reconsti-
tuer pour quelques heures la vie pay-
sanne d'autrefois, danses et figurants 
font penser à une mascarade. 

Pour retrouver un peu de pittores-
que naturel, aussi bien dans les usa-
ges et les costumes que dans les sites, 
il faudra bientôt aller jusqu'aux 
confins du lac Tchad. 

Aussi les amateurs du folk-lore 
doivent-ils savoir quelque gré à ce 
bandit corse d'avoir montré aux tou-
ristes blasés, qu'il y avait encore des 
régions, où l'on pouvait au contact 
des moeurs d'autrefois retrouvé de 
fortes émotions. 

Sans doute, il n'est pas besoin de 
s'imposer une journée de bateau et 
d'affronter le mal de mer pour se fai-
re dévaliser. On peut se payer ce luxe 
dans les bas quartiers de la plupart 
des grandes villes entre deux et trois 
heures du matin. 

Mais être réveillé la nuit par votre 
hôtelier qui, faisant irruption dans 
votre chambre vous présente d'au-
thentiques bandits, venus tout exprès 
pour vous rançonner, ça c'est un plai-
sir romanesque, qu'on ne pourra plus 
trouver qu'à la lisière du maquis, de-
puis qu'Hadji-Strawes n'a plus de 
descendants en Grèce et que le Maroc 
est complètement pacifié. 

On serait même presque en droit 
de se demander si un syndicat d'hô-
teliers, inspiré peut-être par M. Gas-
ton Gérard, qui ne recule pas en ma- I SPECTATOR. 
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tière de tourisme ou de gastronomie 
devant les initiatives hardies, n'a pas 
payé Caviglioli et ses deux neveux 
pour faire une pareille réclame à l'île 
de Beauté, le seul pays civilisé où 
l'on peut avoir encore quelque chance 
de rencontrer d'authentiques bandits. 

Certes, si l'on en croit les journaux, 
les baigneurs, qui prenaient pension 
à Guagno dans les trois hôtels visi-
tés, ont déguerpi, en hâte, le soir mê-
me, pour chercher ailleurs une villé-
giature moins mouvementée. Mais 
demain les propriétaires de ces hôtels 
refuseront du monde, car où les vieil-
les dames anglaises, avides d'émotions 
violentes, où les américaines en quête 
d'aventure trouveraient-elles à passer 
des vacances plus « exciting ». Si 
seulement l'un des bandits pouvait se 
doubler d'un satyre, les hôteliers de 
Guagno, d'ici peu d'années, se retire-
raient après fortune faite. 

Mais, à cette excellente affaire il y 
a malheureusement un « hic ». C'est 
que les fameux bandits, qui ont im-
médiatement repris le maquis, ne sont 
pas, paraît-il, de vrais bandits. 

Les journaux d'Ajaccio nous an-
toli, qui règne dans la région du Fiu-
inorbo, sur quarante « confrères » a 
adressé à diverses personnes amies 
une lettre, dans laquelle il proteste 
avec indignation contre l'acte de Ca-
viglioli et promet de lui « faire ex-
pier son forfait, qui déshonore les 
bandits corses ». 

Il résulte, donc, de ce document 
parfaitement pertinent que Caviglioli 
et ses neveux se vantent, quand ils 
se targuent du titre de bandits et 
qu'ils ne sont, en réalité, que des pro-
pres à rien, incapables d'agir autre-
ment que des escarpes. 

Ce qu'il y a d'ailleurs, au surplus, 
de plus surprenant en cette histoire, 
c'est que le plus souvent, en effet, les 
bandits corses n'ont rien des vrais 
bandits. Ce sont plutôt de pauvres 
gens, victimes des traditions locales 
et de vendetta familiales, qui, répu-
gnent à voir la justice s'occuper de 
leurs affaires et préfèrent prendre le 
mâquis, quand ii leur est arrivé un 
malheur. Naturellement, ils peuvent 
parfois être contraints de tuer un 
gendarme attaché de trop près à leurs 
trousses, et comme ils ne possèdent 
pas tous des rentes, d'imposer quel-
ques dîmes aux paysans de leur voisi-
nage ; mais ils ne se considèrent en 
aucune façon comme des assassins et 
des voleurs, et telle doit être aussi 
l'opinion de beaucoup de leurs conci-
toyens, car ils jouissent là-bas, affir-
me-t-on, d'une réelle influence, élec-
torale [De « Panurge »]. 

est quelquefois suffisant de vivre cachés. 
Mais Moscou ne l'entend point de cet-

te, oreille. Le communisme a déjà mar-
qué son désir d'obtenir de ses man 
dataires en France une propagande plus 
productive, car il voit disparaître ses 
millions sans aucun espoir de les récu-
pérer chez_ nous, ce cpti est pour lui la 
pire des infortunes. 

Aussi après M. Cachin, mis en som-
meil, le parti vient-il de procéder à une 
exclusion sensationnelle, celle de l'écri-
vain Barbusse dont l'existence capitalis-
te et le goût du luxe ne pouvaient guère 
s'accomoder avec, l'esprit prolétarien 
que Moscou veut désormais exiger de 
ses acolytes. 

M. Berthon, dont ça va être le tour 
avant peu, n'est pas tranquille. Il se de-
mande à quelle sauce il sera mangé. 

Pas de chance 

On signale que l'ex-kaiser aurait subi 
des pertes financières très sensibles à 

la suite des opérations entreprises par 
la Banque hollandaise « Bhodius Ko-
i ing », qui avait partie liée avec les mi-
lieux bancaires du Beich. 

Les cercles hollandais évaluent à plu-
sieurs millions de florins les pertes ainsi 
subies par l'ex-kaiser. 

Celui-ci en sera-t-il réduit à mettre au 
clou son grand sabre ? 

Temps de crise 

Deux Viennois se rencontrent. 
— Je croyais, fait le premier, que vos 

affaires allaient mal. Du moins le disiez-
vous. Et voici pourtant que vous avez 
pris un chauffeur, au lieu de conduire 
vous-même ? 

— Il a bien fallu, soupire l'autre d'un 
air navré. Au volant, tous mes créan-
ciers me voyaient, tandis qu'en me re-
culant dans le fond de la voiture... 

LE LISKDB, 
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Chronique 
Dans rEnseignement 

Nominations et Mutations dans l'En-
seignement secondaire et primaire 
supérieur. 
Par arrêté, M. Péron délégué pour 

l'enseignement des sciences physiques 
et naturelles au lycée de Gahors, est 
nommé professeur de sciences phy-
siques et naturelles (1" ordre 5e clas-
se) de collège. 

M Rougeayres, licencie es-lettres, 
répétiteur de collège délégué au lycée 
de Gahors, est nommé répétiteur (1 
ordre) au dit lycée. 

Mme Carillon chargée de l'ensei-
gnement des lettres au collège de Pri-
vas est chargée de l'enseignement 
des lettres et de la grammaire au 
collège de garçons de Figeac en rem-
placement de 'M. Lacaze appelé au 
servive militaire. 

Mlle Dablanc, institutrice primaire 
au collège de jeunes filles de Ville-
neuve-sur-Lot, est nommée institu-
trice primaire au lycée de jeunes 
filles de Caliors, en remplacement de 
Mlle Gilis, admise à la retraite. 

M. Bastide, professeur (agrégé) de 
philosophie au Lycée de Cahors est 
nommé dans les mêmes fonctions au 
Lycée de Toulouse. 

M. Bois, professeur titulaire (agré-
gé) de philosophie au Lycée de Mou-
lins, est nommé professeur titulaiie 
(agrégé) de philosophie au Lycée de 
Cahors. 

M. Espiau, professeur de seconde 
au Lycée de Cahors est nommé pro-
fesseur de quatrième au lycée de 
Montpellier. 

Mlle Enclos, maîtresse d'internat 
au lycée de jeunes filles de Cahors, 
est nommée répétitrice (6° classe) 
chargée de l'enseignement du solfè-
ge au collège de jeunes filles de St-
Die- „ , M. Favarel, répétiteur (2* ordre) 
au lycée de Cahors est nommé répé-
titeur (1" ordre, 4e classe) audit lycée. 

M. Contou, professeur de collège 
délégué pour l'enseignement de l'al-
lemand au lycée de Cahors est main-
tenu à titre de délégué, pendant l'an-
née scolaire 1931-1932, pour l'ensei-
gnement de l'allemand audit lycée. 

M. Cazes, professeur d'anglais au 
collège de Figeac est nommé profes-
seur d'anglais au lycée de Bastia. 

Mme Rival est maintenue, à titre 
de déléguée, pendant l'année scolaire 
1931-1932 pour l'enseignement de 
l'anglais au lycée de Cahors. 

M. Carillon, professeur au collège 
leures ei migiaia au "cuncgt uc île-

geac. 
M. Lehr est maintenu, à titre de 

délégué, pendant l'année scolaire 
1931-1932 pour l'enseignement de 
l'histoire au lycée de Cahors. 

M. Poty, professeur de lettres au 
c.-llège de Mauriac est délégué, pen-
dant l'année scolaire 1931-1932 dans 
la chaire de sixième au lycée de Ca-
hors, en remplacement de M. Du-
.yeau en congé. 

M. Miquel, délégué dans la chaire 
de seconde au lycée d'Aix, est délé-
gué, pendant l'année scolaire 1931-
1932 dans la chaire de seconde au ly-
cée de Cahors. 

M. Astor, professeur de lettres au 
Collège de Figeac, est nommé pro-
fesseur de lettres au collège de St-
Germain. 

Mlle Dufieu, Directrice de l'école 
primaire supérieure de Mcntcuq est 
déléguée en qualité de Directrice de 
l'école primaire supérieure de Miran-
de. 

Mme Duvèrges, professeurs (4" 
classe) à l'école primaire supérieure 
d'Angoulème, est déléguée dans les 
fonctions de Directrice (même classe) 
à l'école primaire supérieure de Mont-
tuq. 

Mlle Dubrois, institutrice-adjointe 
déléguée (lettres-anglais) à l'école 
primaire supérieure de St-Céré, est 
déléguée dans les mêmes fonctions à 
l'école primaire supérieure de Mende 
(emploi nouveau). 

Mlle Borel, professeur-adjoint (6° 
classe) à l'école primaire supérieure 
de Montcuq est nommée professeur 
adjoint (même classe. Ordre des let-
tres) à l'école primaire supérieure de 
Thonon. 
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Le banquet Pierre Benoit | Aux Planteurs de Tabac 

Des bruits circulent, partis d'on ne 
sait où, mais qui s'accréditeraient et 
deviendraient de nature à nuire aux 
fêtes projetées pour le 27 septembre 
en l'honneur de M. Pierre Benoît, si 
on ne prenait soin de leur donner le 
formel démenti qu'ils méritent. 

Les listes d'inscription au banquet 
étaient à peine ouvertes que certaines 
personnes annonçaient déjà qu'elles 
étaient défintivement closes et que 
nulle autre inscription n'était possi-
ble. Rien n'était pourtant exact. Il est 
à souhaiter évidemment que tous 
ceux qui désirent assister au banquet 
envoient leur demande d'inscription 
au plus tôt, et cela dans un but de 
bonne administration, mais nous pou-
vons affirmer que l'hôtelier qui assu-
rera le service des tables est à même 
de satisfaire à tous les besoins, quel-
que nombreux que soient les convi-
ves ; dans ces conditions la commis-
sion du banquet n'a jamais eu à en-
visager une clôture prématurée des 
iistt s. 

On dit, d'autre part, que les admi-
rateurs viscontins de M. Pierre Be-
noît avaient, à l'exclusion de tout 
concours étranger à la ville de St-Céré 
pris à leur charge l'achat de l'épée j d'honnem qui sera offerte à l'illustre 
tomancier ; c'est encore là une er-
reur ; à la vérité, le Comité qui 
s'est constituté en vue de l'achat et 
de la remise de l'épée a pris l'initiati-
ve d'ouvrir une souscription en vue 
de cette acquisition ; mais il n'a ja-
mais été dans ses intentions de 
priver les admirateurs innombrables 
de leur illustre compatriote, qu'ils 
soient de Saint-Céré ou d'ailleurs, 

[ français ou étrangers, d'affirmer leur 
admiration par l'envoi d'une cotisa-
tion. Les noms des premiers coti-
sants que nous avons publié prouvent 
du reste bien que le geste et la pen-
sée du comité ont été compris ainsi 
qu'ils devaient l'être et que l'inter-
prétation erronée que nous démas-
quons n'est que le fait d'un petit 
nombre. Il ne faut pas que le malen-
tendu persiste plus longtemps ; il 
nous appartenait de le dissiper. C'est 
chose faite. 

Nous avons dit précédemment que 
les dames seraient admises au ban-
quet et que cette admission ne com-
portait pas pour chaque convive 
l'obligation d'amener avec lui une da-
ine ; nous n'y revenons pas. 

Et mainténant, nous ne saurions 
pour lacnai ne repee et aux futurs 
convives du banquet d'envoyer dès 
que possible leur souscription et leur 
inscription. 

Quelques inscriptions pour le ban-
quet : Parmi les adhésions au ban-
quet, Pierre Benoît que le comité a 
déjà reçues nous relevons les noms 
suivants : MM. Huismann, secrétaire 
général de la Présidence de la Répu-
blique — Bouffard, Préfet de la Gi-
ronde — Paul Boncour — Gaston 
Rageot, Président de la Société des 
gens de Lettres — Jacques Deval — 
Piedfort — Vieillescazes, Paris — 
Léopold Marchand — Mac Orlan — 
Castanié — Pédrotty — Jean Martet 
— Roland Dorgelès — Pierre Mortier 
— Léon Barthou — Daniel Vincent 
— Barthe — de La Vayssière — Gou-
roulhou — Pédelmas, Cahors. — 
Mme Lentillac — Maruéjouls — Tor-
ies — Ameline Bouliol — Béthenot 
— Jean Brunhes — Rose Guiilot — 
Loubet, sénateur — Malvy, député — 
de Monzie, député — Chansard — 
Dayé — Granié — Dr Rougié — D" 
Calvet et Pendaries — Mouliérat — 
Mazda — Fontanilles, sénateur — 
Premier Président Ramet — Ro-
quetanières — de Lavaur — Rous-
sel — Lauzun — Ernest-Charles 
— Prunet — Dubillard — Langevin 
— Couture — Besombes — Orliac — 
Faure — Capmeil — Gineste — Co-
gné — Marcel Gounouilhou etc.. 

des FÊTES 
i. JEUDI, — SAMEDI ET DIMANCHE 

Â MI-CHEMIN DU CIEL 
d'après le roman de H.-E. GATES 

AVEC 
Enrîque Rivero, Janine Merrey 

Thomy Bourdelle 
ET 

Marguerite MORENO 
FILM FRANÇAIS 

ENTIÈREMENT PARLANT 

s Le? Sport? 
A BAGNAC. 

Cyclisme. — Le grand prix cycliste de 
la ville de Bâgnac, aura lieu le 13 sep-
tembre prochain sous le contrôle de 
l'U. V. F. Départ, 10 heures. Circuit dé 
30 kilomètres à couvrir sept fois. 3.500 fr. 
de prix. Au 1er, 1.200 fr. Les engage-
ments sont reçus jusqu'au 10 septembre, 
chez M. Prudhomot, villa des Roses, à 
JBagnaç. Droit d'engagement, 5 fr. 

La réunion des planteurs de l'arron-
dissement de Gourdon est remise à 
une date ultérieure. 

La réunion des planteurs de tabac. 
Paraguay de l'arrondissement de 
Gourdon qui devait avoir lieu à GoTfr-
don le dimanche 20 septembre 1931, 
à 15 heures, sous les auspices des syn-
dicats des planteurs de tabac de Sal-
viac, Dégagnac, Léobard et Marmi-
niac est reportée à une date ultérieu-
re qui sera portée à la connaissance 
des intéressés par la voie de la pres-
se, .^-v :- -- • 

La réunion a été ainsi retardée en 
raison de la convocation des plan-
teurs à Souillac pour la nomination 
des experts par les soins de la Fédé-
ration des planteurs de tabacs. 

Le mouvement qui se dessine on 
vue de la création d'une sous-fédéra-
tion de planteurs de tabac à fumer 
ne saurait être en opposition avec les 
intérêts des planteurs de la Fédéra-
tion. 

La Sous-Fédéralion ne sera, nous 
l'avons dit, qu'une filiale de la ^Fédé-
ration des planteurs de tabacs. (Com-
muniqué). 

L. CHABERT. 

-os<>-

(Commumqué). 

-<>:<»:<>-
Répression des fraudes 

Le laboratoire de Bordeaux est dé-
signé pour procéder aux analyses des 
échantillons de vins prélevés dans le 
Lot, par le service de la répression 
des fraudes. 

Concours musical 
Dimanche a eu lieu à Capdenac-

gare un grand concours musical. Des 
Société musicales du Lot y ont pris 
pa,rt avec succès. 

La Société « Les Artisans réunis » 
de Figeac a obtenu les prix suivants : 

Premier prix de lecture à vue, 15 
points sur 15, avec félicitations du 
jury. 

Premier prix d'exécution, 14 points 
sur 15. 

Premier prix d'honneur, 14 points 
sur 15, avec félicitations et prix de 
direction à M. Escudié. 

La Société « les Echos de la Cè-
re » de St-Céré a obtenu un diplôme 
d'exécution et de sonnerie d'-ordon-
nance, 3" division, première section. 
Le premier prix, par 13 points, a été 
donné aux « Echos de la Cèrc » avec 
une médaille en vermeil. 

Elle a encore obtenu un diplôme 
d'honneur en 3° division, première 
section. Le premier lui a été décerné 
par 12 points avec prime en espèces 
r'e 150 francs et une palme en ver-

i meil. 

Fédération des syndicats 
de la boucherie 

La Fédération des Syndicats de la 
boucherie du Midi et du Sud-Ouest 
tiendra son XX0 congrès annuel à 
Toulouse le lundi 28 septembre 1931, 
à 14 h. 30, dans la salle des fêtes de 
la chambre de commerce, rue Alsace-
Lorraine. 

Cette manifestation d'ordre profes-
sionnel sera suivie d'un banquet qui 
aura lieu à la Potinière (route de 
Croix-Daurade, à 19 h. 30). 

Un service de voitures sera à la dis-
position des invités et des congres-
sistes. Le départ pour la Potinière 
aura lieu à 19 h., place Esquirol. 

Les Samedis, Bisnanches 
fêtes"et veilles de fêies 
OF^-A-I^O 13 A. L 

51 «pas sur commande, 
HTOCES ET BANQÏJETS 

Téléphone «S. 
TOUS LES JEUDIS SOIRÉE 

soirée n'aura pas lieu, salle réservée. 
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Concert 
Mercredi, l'Avenir Cadurcien a don-

né, sur les Allées Fénelon, un excel-
lent concert. Le temps étant favora-
ble, un public assez nombreux se 
pressait autour du kiosque. Le pro-
gramme du concert fut exécuté avec 
brio par.les musiciens qui furent ap-
plaudis. 

AVENIR CADURCIEN 
Concert de l'exposition agricole 

Programme du vendredi 11 
1. Les Cadets de Russie, pas redou-

blé, Sellenick. 
2. Sur le lac, chœur, Orphéon, J. 

KJirig. 
3. La fille de Mme Angot, fantaisie 

sur l'opérette, Lecocq. Solistes : cor-
net, M. Mercier ; baryton : M. Nègre. 

4. Le Chalet, grands air de basse, 
Adam ; soliste, M. Nègre. 

5. Pastorale, par Saxophone alto, L. 
Moreau (Soliste, M. René Laurent, 
professeur à l'école normale de musi-
que de Paris). 

6. Une heure de bal (orchestre de 
25 musiciens). 

De 21 heures à 23 heures. 
Vol de blé 

M. Jouffreau, propriétaire à Malber-
nat (commune de Frayssinet-le-Gélat) 
se rendit avec sa femme dans une 
maison inhabitée qui lui appartient, 
au hameau de Malbernat, où il avait 
placé sa provision de blé et de seigle 
pour l'année. 

Il eut le regret de constater que 
deux hectolitres, environ, avaient dis-
paru. 

Le voleur aurait pénétré dans la 
maison par la fenêtre., 

Tamponné 
M. Gizard, cantonnier de la voie, a 

été tamponné près de la station de 
Dégagnac par une locomotive. On le 
releva presqu'aussitôt et des soins lui 
furent prodigués. M. Gizard, grave-
ment blessé, porte une blessure au 
front et souffre de douleurs internes. 
I! a été transporté à l'hôpital de Ca-
hors. 

Accident de motocyclette 
Deux jeunes gens de Villefranche-

de-R,ouergue montés sur la même 
moto, faisaient une randonnée dans 
la vallée du Lot. La moto était lan-
'cée à toute allure, lorsqu'au virage 
du moulin de Larnagol, elle alla but-
ter le garde-fou du pont. Les deux 
jeunes gens furent précipités par-
dessus le parapet du pont et tombè-
rent dans le ruisseau. 

On accourut à leur secours. Mais 
quand on les sortit de l'eau, il étaient 
en piteux état. Ils se plaignaient de 
contusions sur tout le corps. On les 
transporta dans une maison voisine 
où il reçurent des soins dévoués et 
puis une auto les ramena dans leurs 
familles. 

FOIRE-EXPOSITION 
DE CAHORS 

Notre Foire-Exposition qui sera 
très brillante — si le temps veut bien 
le permettre — a été officiellement 
inaugurée mercredi. Et, suivant une 
tradition déplorable, mais toujours 
observée, rien n'était définitivement 
prêt au moment de l'inauguration. On 
se dépêchait dans tous les stands à 
installer, à décorer, à arranger et 
l'Exposition était un vaste et multi-
ple chantier en plein travail... 

A 14 heures, M. le Préfet du Lot 
arrive devant la belle porte d'entrée, 
ouvre de M. Ollivier, chef des tra-
vaux municipaux, encadrée et déco-
rée de beaux massifs fleuris. M. le 
Préfet est reçu par MM. Gay, direc-
teur des Services agricoles, docteur 
Jardel, président du Comité de l'Ex-
position, Orliac, président de la 
Chambre de Commerce et par les 
membres du Comité... La visite com-
mence et se poursuit devant des ins-
tallations qui promettent une ample 
exposition, diverse et variée, où la 
plus grande place est naturellement 
occupée par les produits et les machi-
nes agricoles. Le nombre des stands 
retenus et occupés est de 96, qui sont 
bien mis en valeur dans le beau cadre 
verdoyant des Allées Fénelon. 

Le soir un très nombreux public a 
visité l'Exposition brillamment illu-
i linée et a vivement goûté le concert 
donné par « l'Avenir Cadurcien ». 

Nous devons ajouter que le portail 
fait le soir un très bel effet. C'est un 
portique plein cintre aux colonnes 
doriques et ilanqué sur les côtés de 
deux" niches où sont placées les sta-
tues du Commerce et de l'Industrie. 
Rehaussé de vives couleurs et magni-
fiquement illuminé, il est superbe. 
Les félicitations n'ont pas manqué à 
son auteur. 

La première journée a été favorisée 
par le temps et cela nous faisait es-
pérer une période de beaux jours... 
Hélas, aujourd'hui, jeudi, au moment 
où nous écrivons, il pleut, il pleut, il 
pleut !... 
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Grand concours de boules 
A l'occasion des fêtes agricole et in-

dustrielles, un grand concours de bou-
les aura lieu place des Mobiles, di-
manche prochain. 

Plusieurs quadrettes du départe-
ment et des départements voisins sont 
inscrites pour participer à ce tournoi 
pacifique et disputer aux « as » de 
la boule cadurcienne les nombreux 
prix mis en compétition. 

Ouverture du concours : 10 heures. 
La finale se jouera .dans l'enceinte de 
1 exposition, vers 10 h. environ. 

Nécrologie 
Nous avons eu le regret d'annoncer 

le deuil cruel qui vient de frapper M. 
et Mme Adam dont la jeune fille est 
décédée à l'âge de 17 ans. Les obsè-
ques de la jeune disparue seront cé-
lébrées samedi matin, à 9 heures, à 
Cahors. Nous renouvelons à M. et 
Mme Adam nos bien sincères condo-
léances. 

Réception peu aimable 
M. Clamagirand, ingénieur des 

ponts et chaussées à Latronquière 
s'était rendu chez M. Gouzou, pro-
priétaire à Moncoutié (commune de 
Sénaillac-Latronquière), pour traiter 
une affaire au sujet d'un chemin. Une 
discussion eut lieu, au cours de la-
quelle, M. Clamagirand aurait été 
frappé et blessé à la figure. Il a porté 
plainte. Une enquête est ouverte. 

Outrages 
M. Noussières, sous-officier en re-

traite, demeurant à St-Hilaire (Lal-
benque) a porté plainte contre des 
voisins qui auraient outragé sa fem-
me. 

En outre, ils l'auraient menacée 
de la frapper. L'un d'eux aurait dit à 
Mme Noussières : « Quand tu iras 
chercher de l'eau au Piboul, je te tue-
rai. » 

La gendarmerie a interrogé les voi-
sins qui nient ce qui leur est repro-
ché. 

D'autre part, des témoins affir-
ment avoir entendu une discussion 
entre les voisins H... et A... et Mme 
Noussières, mais, ils disent que celle-
ci n'a pas été outragée. 

Arrestation 
MM. Meyre et Gaza, agents de po-

lice, se trouvant de service de garde 
dans l'enceinte clôturée de l'Exposi-
tion agricole et industrielle, sur les 
Allées Fénelon, ont arrêté, mercredi 
matin, vers 4 h. 15, le nommé Mali-
que et sa femme qui avaient pénétré 
dans l'enceinte de l'Exposition, en 
brisant la clôture sur une longueur 
d'un mètre environ. 

Ils avaient enlevé 3 planches du 
côté du lycée Gambetta. 

Qu'allaient-ils faire dans l'encein-
te où se trouvent les stands contenant 
des objets exposés ? 

Interrogé Malique a dit qu'il reve-
nait de la fête de Luzech et qu'il avait 
voulu pénétrer dans l'enceinte de l'ex-
position, mais sans avoir l'intention 
de dérober quoi que ce soit. 

Malique et sa femme ont été enfer-
més au violon. 

Conduits au Parquet, dans la jour-
née, après interrogatoire, ils ont été 
mis en liberté. 

Vol de planches 
M. Lameynardie, de Paris, en vil-

légiature à Lacapelle-Cahors, constata 
que des planches provenant d'une 
maison démolie qui lui appartient, 
avaient été volées. Il a porté plainte. 

1 

Au Lycée Gambetta 
D'importantes mutations affectent 

cette année notre grand établisse-
ment secondaire. 

Nous voyons s'éloigner notre jeune 
ami, Georges Duveau, professeur de 
sixième, qui a demandé un congé 
pour poursuivre ses études supérieu-
res à Paris où son activité d'esprit et 
de talent lui permettra sans doute de 
représenter brillamment son Quercy 
natal dans le mouvement littéraire 
d'avant-garde. En quittant Cahors, 
d'ailleurs, il ne se sépare pas des amis 
qu'il y laisse et dont les vœux bien 
cordiaux l'accompagnent dans sa car-
rière. 

M. Bastide, professeur agrégé de 
philosophie, reçoit un avancement 
ausi brillant que mérité. Il est nom-
mé au même titre au lycée de Tou-
louse. On regrette en lui l'homme au-
tant que le professeur. 

Enfin, M. Espiau, de qui nous en-
tendîmes un si joli discours à la der-
nière distribution des prix et qui fai-
sait avec beaucoup de succès la clas-
se de seconde, est nommé au lycée de 
Montpellier. Nous lui exprimons des 
vœux et des regrets aussi sincères les 
uns que les autres. 

Compatriote 
Noire compatriote, M. Combecave, 

commis du Trésor à la recette des 
finances de Marmande, est nommé 
sous-chef de services sur place. Nos 
félicitations à M. Combecave qui est 
originaire de Cahors et ancien em-
ployé à la Trésorerie du Lot. 

Après le cambriolage 
Comme nous l'avons indiqué, le 

cambrioleur du magasin de M. Ber-
gougnoux avait emporté trois porte-
feuilles. 

Deux portefeuilles furent retrouvés 
devant le portail de l'ancien sémi-
naire. Lundi soir, presque au même 
endroit, le troisième portefeuille a 
été retrouvé. Evidemment, il était... 
vide., La gendarmerie recherche tou-
jours le cambrioleur. 

Après un accident 
Notre sympathique compatriote, 

M. Mérigonde, surveillant-chef des 
ponts et chaussées, s'était blessé der-
nièrement à la main droite dans un 
accident d'automobile an cours d'une 
tournée de service. Après plusieurs 
jours de soin, il lui a fallu se résou-
dre à l'amputation d'un doigt, effec-
tuée par M. le docteur Rougié. Nous 
présentons à M. Mérigonde nos 
vœux bien cordiaux de complète gué-
rison. 

Suites mortelles d'accident 
Nous avons signalé l'accident dont 

a été victime Mme Bessières, demeu-
rant à St-Georges, âgée de 76 ans, qui 
fut heurtée et renversée par un tri-
porteur conduit par un jeune garçon 
épicier. Mme Bessières qui avait une 
fracture du crâne, est dëcédée dans 

le corps fut transporté à l'hôpital 
aux fins d'autopsie. 

Brûlée au pied 
Mme Cammas lavait du linge à la 

buanderie de l'hôpital, lorsquelle fut 
atteinte au pied droit par un jet d'eau 
bouillante. Huit jours d'incapacité de 
travail. 

Qui a pris le portefeuille ? 
M. Busch, employé à la préfecture 

de police à Paris, a porté plainte au 
Parquet. Il avait placé dans un tiroir 
d'une table son portefeuille contenant 
la somme de 5.100 francs. Il le sortit 
pour régler une note à un ouvrier ma-
çon qui avait fait -des réparations 
dans la maison. 

Le soir, il voulut prendre son por-
tefeuille. Il ne le trouva pas. 

M. Busch a porté plainte, mais il 
réconnaît qu'il ne peut soupçonner 
personne. La gendarmerie a ouvert 
une enquête. 

Maraudeurs 
Les habitants du faubourg Saint-

Georges se plaignent des visites trop 
nombreuses que des maraudeurs font 
dans leurs jardins. Fruits, légumes, 
lapins, poules disparaissent et "on n'a 
pas encore pincé un coupable. 

Patience ! cela arrivera bien un 
jour. 

Les amusements coûteux 
Les jeunes gens qui dimanche soir 

se sont amusés à traîner la voiture de 
lîi Poste et à injurier ceux qui leur 
faisaient des observations, ont été 
pincés. Appelés au commissariat de 
police, ils ont été interrogés par M. 
Solinhac, commissaire de police qui 
leur a fait verser une somme de 75 
francs au bureau de bienfaisance. 

Défaut d'éclairage 
M, Espéret Alcide, propriétaire aux 

Mazuts (Arcambal) rentrait chez lui 
monté sur sa voiture traînée par un 
cheval. Il faisait nuit, et M. Espéret 
avait oublié d'allumer la lanterne de 
la voiture. Les gendarmes étaient sur 
la route, et constatèrent l'infraction 
et gratifièrent M. Espéret d'une con-
travention. 

Accident de moto 
M. Baldy, cimentier à Luzech, ve-

nait à Albas en transportant son ma-
nœuvre sur sa moto. 

Fait assez rare, en arrivant au coin 
dit « Croix de la Mission », le ma-
nœuvre se trouva mal et tomba en-
traînant le conducteur de la moto qui 
dérapa. 

Le manœuvre fut blessé à la tête. 
On le releva évanoui. Les témoins de 
l'accident le transportèrent tout à cô-
té, chez Mme Lurguie. On fit un pan-
sement sommaire et l'ouvrier ayant 
repris ses sens fut ramené en auto à 
Luzech par M. Baldy, receveur bura-
liste d'Albas. 

Quant à M. Raldy, cimentier, il s'en 
tira heureusement avec une blessure 
au pied sans gravité. 

AGRÉABLE SURPRISE 
Pendant ,1a durée du Concours Agri-

cole, une importante exposition des nou-
veaux modèles de voitures CITROEN, 
qui seront exposées au SALON D'OCTO-
BBE PROCHAIN à Paris, aura lieu à 
Cahors. 

Quoique les voitures exposées soient 
des voitures de série, la diversité des 
modèles et la variété des coloris per-
mettent à tout acheteur de manifester 
sa personnalité par son choix. Les car-
rosseries sont tellement luxueuses et leur 
ligne est à ce point élégante et racée 
qu'on a peine à croire qu'elles n'ont 
pas été commandées spécialement chez 
un des plus grands carrossiers de Paris. 
Ce qui complète l'illusion, c'est qu'elles 
sont livrées avec tous les accessoires que 
ne possèdent d'habitude que les voitures 
d'un très grand prix. 

Il a fallu la formidable puissance des 
Usines CITBOEN pour arriver à accom-
plir ce miracle. 

Comme la presse du monde entier a 
déjà vanté les mérites techniques de la 
nouvelle 4 cylindres CITBOEN, conten-
tons-nous de dire que ce modèle à 
bénéficié de tous les progrès et de tous 
les perfectionnements réalisés jusqu'à 
ce jour. Il paraît intéressant toutefois 
d'attirer l'attention des connaisseurs 
sur deux points très importants. La 
cylindrée I L 763 n'a été adoptée 
qu'après de longues et minutieuses 
recherches, car il s'agissait de trouver 
la cylindrée idéale, donnant pour une 
4 cylindres le maximum de rendement 
pour la consommation la plus réduite, 
en tenant compte des coefficients de 
frottement de tous les organes. Le 
second point très important est l'homo-
généité absolue du châssis et de la 
carrosserie. Ces deux éléments autrefois 
distincts ne forment aujourd'hui qu'un 
bloc unique permettant un abaissement 
du centre de gravité, d'où une plus 
grande stabilité et une solidité accrue 
malgré une diminution appréciable de 
poids. 

Les visiteurs ne manqueront pas de se 
presser en foule à cette exposition, 
qui se tiendra aux ETABLISSEMENTS 
G. BENESTEBE, CONCESSIONNAIBE de 
la grande Marque CITBOEN, 111, Bou-
levard Gambetta, à CAHOBS. 

Nous • conseillons vivement à tous 
ceux qui seront séduits par l'aspect 
extérieur de ces luxueuses automobiles 
et qui désireront en apprécier les qua-
lités mécaniques, de s'inscrire dès les 
premiers jours pour un essai. 
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Les « Amis de l'Harmonie » 
Ce soir, jeudi, 10 septembre, aura 

lieu aux Allées Fénelon, dans l'en-
ceinte de l'Exposition un beau concert 
cont voici le programme: 

Guillaume Tell (ouverture). — Bal-
let de Faust. —- Marche Indienne. —i 
Le dernier jour de Pompéi (Chorale 
du P.-O.). — Vision d'Avril (Chorale 
et Harmonie). — Il faut aimer (Cho-
rale et Harmonie). 

Nous rappelons que ce concert sera 
dirigé par notre compatriote, M. Lu-
cien Gaubert, le chef d'orchestre émi-
nent, premier prix du Conservatoi-
re de Paris. 

ârrondissement de Cahors 
Labastide-du-Vert 

Echos de la fête. — Favorisée par 
un temps splendide, la fête de La-
bastide a eu dimanche 6 et lundi 7 
septembre, son importance habi-
tuelle malgré sa coïncidence avec la 
fête de nombreuses localités voisi-
nes, et cela grâce à l'activité et au 
zèle du comité organisateur. 

Durant ces deux jours, le bal fuj 
très animé ; il est vrai que l'excellent 
orchestre nous fit entendre les meil-
leurs morceaux de son répertoire. 

Le tirage de la tombola fut le clou 
de la fête ; un char magnifiquement 
décoré amena sur la place les jeunes 
gens et jeunes filles composant le co-
mité. Les favorisés du sort purent sa-
vourer les succulents gâteaux. Mais 
le déballage et la présentation du 
« lot surprise » déclencha le fou-ri-
re des spectateurs et l'heureux ga-
gnant put enfin prendre possession de 
son lot d'une « utilité » indiscutable. 

Le brillant feu d'artifice fut tiré de 
main de maître par les membres du 
comité d'organisation. 

Lundi matin, après un service re-
ligieux pour les morts de la guerre, 
un imposant cortège se forma devant 
la mairie pour se rendre au monu-
ment aux morts et déposer une. ger-
be de fleurs offerte par « L'Amicale 
de Labastide », à ses regrettés cama-
rades tombés au Champ d'honneur, 
cueillement fut observée après l'allo-
cution de circonstance prononcée par 
M. Labro, maire. 

Le traditionnel concours de quil-
les qui avait rassemblé de nombreux 
joueurs, obtint un brillant succès. 

Dans l'après-midi et la soirée le bal 
attira de jeunes couples qui purent 
lourblillonner tard dans la nuit, 

Le lancement du. ballon « Va-
t'en » fut très bien réussi. 

Nos félicitations et nos remercie-
ments à tous les organisateurs et à la 
municipalité pour ces deux jour-
nées de saines et agréables distrac-
tions qu'ils nous ont procurées. A. B. 
»— »»■»■» ■■»!.»■ .....,....| 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Le réveil de l'Orphéon. — Le pu-
blic figeacois qui a conservé un agréa-
ble souvenir de son orphéon en som-
meil depuis quelques années sera heu-
reux d'apprendre que cette société de 
bons vivants et d'excellents chanteurs 
est sur le point de se reconstituer. 

La plupart des éléments anciens 
lui apporteront leur précieux con-
cours et des éléments jeunes et 
pleins de bonne volonté se présente-
ront en nombre pour grossir la sym-
pathique phalange. 

Un chef jeune et ardent se mettra 
à leur tête et on peut compter sur lui 
pour que le nouvel orphéon ne le OS 



AUX VICTIMES 
D'UNE MAUVAISE 

DIGESTION. 
Çi vous avez des douleurs d'estomac quelques 

heures après vos repas ou dans la nuit, il est plus 

3ue probable que vous souffrez d'hyperchlorhy-
rie ou, en termes simples, d'un excès d'acidité du 

suc gastrique. Neutralisez l'effet nuisible de cet 
excès d'acidité, vos douleurs s'apaiseront et votre 
digestion deviendra normale. Le meilleur anti-
acide est la Magnésie Bismurée qui depuis de 
longues années a donné un grand soulagement 
dans les cas d'aigreurs, brûlures d'estomac, flatu-
lences, indigestions et dyspepsie, Prenez une 
demi-cuillerée à café de Magnésie Bismurée dans 
un peu d'eau après vos repas ou lorsque le besoin 
se fait sentir et rendez-vous compte par vous-
tuême. En vente dans toutes les pharmacies. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiii 

de en rien à l'ancien qui avait toute 
l'affection du public. 

Aux hommes dévoués qui ont pro-
voqué une réunion pour vendredi pro-
chain, en vue de cette réorganisation, 
nous souhaitons de tout cœur un 
prompt et rapide succès. 

Bagnac 
Cijelisme. — Voir à la rubrique « Les 

Sport ». 
Blars 

Nouvelles foires. — La municipa-
lité de Biars et un comité de foires 
constitué à cet effet ont décidé de ré-
tablir les foires aux veaux, vaches 
laitières, vaches de boucherie, bœufs 
de travail, bœufs de boucherie, génis-
ses, bourrets, moutons, chèvres, etc., 
etc. 

Ces foires se tiendront aux mômes 
dates que les foires aux porcs déjà 
existantes, c'est-à-dire le 16 et le der-
nier jour de chaque mois. 

Ils font appel aux propriétaires de 
bestiaux de la région et les invitent à 
conduire leurs produits à ces foires, 
où la présence de nombreux mar-
chands étrangers est déjà assurée. 

Avantages offerts : 
1. Pesage gratuit ; 2. droit de place 

gratuit ; 3. 2 fr. de frais de transport 
seront alloués à chaque propriétaire 
par veau amené ; 4. cinq primes se-
ront attribuées aux veaux vendus, 
dont le premier prix ne sera pas infé-
rieur à 50 fr. 

La première foire se tiendra le 
16 septembre 1931. 

Les propriétaires des porcs pour-
ront conduire ces animaux les mêmes 
jour's. 1 

La présence de nombreux mar-
chands de porcs étrangers et de la 
région est également assurée. 

Cajare 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de Cajarc s'est réuni sa-
medi, sous la présidence de M. An-
drieu, maire. En ouvrant la séance, 
M. Andrieu a adressé au nom du 
Conseil, des félicitations à M. Cas-
sayre, conseiller municipal, qui vient 
d'être nommé chevalier du Mérite 
agricole. 

Le Conseil vote les crédits pour 
payer les frais médicaux et pharma-
ceutiques de l'assistance pendant le 
2e semestre de 1930. Ils s'élèvent à la 
somme de 1.400 francs. 

Avis favorable est donné à une 
proposition tendant à ce que la foire 
aux moutons de Lugagnac qui se 
tient le 22 mai ait lieu, à l'avertir le 
16 mai. 

Une lettre de M. le maire de Cap-
denac fait connaître que des fermiers 
de pêche se sont réunis à la mairie de 
Capdenac pour envisager les mesures 
à prendre à la suite du déversement 
d'acides dans la rivière du Lot. 

Cette assemblée décida de faire 
appel à un avoué pour représenter les 

communes de Capdenac-Gare et de 
Cahors, qui ont été désignées comme 
mandataires des communes riverai-
nes pour poursuivre les auteurs des 
déversements en paiement de dom-
mages-intérêts. 

M. Puech, avoué à Villefranche-de-
Rouergue, a été désigné et M. Faugè-
res, avocat à Figeac, pour être le con-
seil juridique et le porte-parole de la 
partie civile au cours, du procès à in-
tenter. 

Le Conseil décide d'adhérer au Co-
mité de défense contre la pollution 
des eaux du Lot et vote une subven-
tion de 200 francs. 

Une demande d'allocation pour 
soutien de famille est votée en fa-
veur d'Alfred Besse. 

Le Conseil décide que toutes les 
personnes qui garent leurs voitures, 
autos, bancs sous la Halle seront 
priés de trouver un autre garage, 
d'ici le ïer janvier 1932. Cent francs 
sont votés en faveur du Comité de 
la fête locale de Gaillac (Cajarc). Plu-
sieurs demandes d'assistance aux 
vieillards et aux femmes en couches 
sont adoptées. 

Nécrologie. — Mardi 8 septembre 
ont eu lieu à Gaillac-Cajarc, les obsè-
ques de M. Sol Emile, facteur rural, 
décédé à Gaillac, à l'âge de 36 ans. 

Un cortège nombreux, composé en 
grande partie d'habitants de Cajarc 
avait tenu à donner à Emile Sol 
et à sa famille un témoignage de 
leur estime et de leurs regrets. 

Mutilé de guerre, Sol laisse une 
veuve et 3 enfants en bas âge. 

Il a été rapidement emporté par la 
diphtérie que malheureusement, trop 
tard appelé, le docteur n'a pu combat-
tre efficacement. 

Nous adressons au nom de toute la 
population de Cajarc à laquelle le dis-
paru étant éminemment sympathi-
que, nos condoléances ' émues et les 
plus sincères. P. V. 

mmumi ni 

Arrondissement de Gourdon 
Satviac 

Lire Aux Planteurs de Tabacs. 
à la « Chronique du Lot ». 

Vayrac 
Fête des 26, 27 et 28 septembre. — 

A la suite de la démission collective 
du Comité des fêtes, M. le maire a 
provoqué une réunion des commer-
çants à la mairie, dans le but d'en 
reconstituer un autre ; mais, sur ce 
point, l'entente n'ayant pu se faire, on 
y a renoncé. 

Le soin d'organiser la fête a donc 
été laissé aux jeunes gens ; ils ont 
accepté cette charge de bon cœur et 
se sont mis aussitôt au travail avec 
l'entrain et la bonne humeur qui sied 
si bien à leur vingt ans. 

Notre fête aura donc son éclat ha-
bituel et les nombreux étrangers qui 
y viendront sont sûrs d'y trouver un 
fraternel accueil et d'y savourer les 
douceurs d'une gaie et saine distrac-
tion. 

Nous reproduisons cî-desous le nom 
des jeunes gens et le programme 
qu'ils ont rapidement élaboré. Ce 
sont : MM. Mazeyrie Raoul, Verdier 
Jean, Gindre et Vinatier. 

Programme : samedi 26 : annonce 
de la fête par des salves d'artillerie ; 
19 h., tour de ville en musique ; 21 
n., retraite aux flambeaux ; grand bal 
d'ouverture. 

Dimanche 27 : 7 h., réveil en fan-
fare ; 9 h., remise du bouquet aux 
jeunes filles de la classe ; 11 heures, 
dépôt d'une gerbe au Monument aux 
Morts, apéritif-concert ; 14 h., tour 

de ville en musique ; grand concert 
sur les différentes places de la ville ; 
grand bal de jour avec jazz ; 19 heu-
res, apéritif-concert ; 22 h., fête de 
nuit, grand bal, bataille de confetti. A 
minuit, brillant feu d'artifice. 

Lundi 28 > 7 h., salves d'artillerie 
et tour de ville en musique : 9 heu-
res, jeux divers (jeux de la poêle, 
de la cruche, du baquet, de la ficelle, 
etc.) ; 10 heures, concours de grima-
ces ; 11 h., apéritif-concert ; grandes 
courses internationales de bicyclettes; 
16 h., élection de la reine vayracoi-
sr ; 17 heures, grande tombola ; 21 
heures, bal de nuit ; illumination 
électrique ; 24 heures, farandole 
d'adieu. 

+ QUE JAMAIS, 

L'ESSENCE 

« A0T0MÔBILINE » 
Est la 

DEMANDÉE, 

parce que 

LA MEILLEURE. 

t Ed. BLANC, Cahors, - Tél. 126 

Paris, 11 h. 35. 
Aviateurs disparus 

On est toujours sans nouvelles des 
aviateurs californiens Allen et Mayle. 
Ils sont considérés comme perdus 
dans le Pacifique. 

En Autriche 
De Vienne. — Les élections prési-

dentielles sont fixées au 18 octobre. 
M. Miklas, le président actuel, sera, 
de nouveau, candidat du parti chré-
tien social. 
Le journal Sa « Patrie » va reparaître 

On annonce que M. Louis Marin 
prendrait la direction du journal « la 
Patrie » qui reparaîtrait comme quo-
tidien du soir à la fin de septembre. 

En Allemagne 
De Berlin. — Au cours de bagarres 

entre communistes et hitlériens, qua-
tre hitlériens ont été blessés. L'un 
d'eux est mort. Six communistes ont 
été arrêtés. 

A Genève 
De Genève. — Au cours de perqui-

sitions effectuées à la Banque de Ge-
nève, le juge a découvert une armoi-
re cachée dans un mur contenant une 
importante correspondance qui a été 
ssisie. 

ON DEMANDE 

TRES BON MANŒUVRE 
AU MOULIN ST-JAMES 

S'y adresser 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Berthe LAGASPIE, née PEB-

BOYBE, le Commandant LAGASPIE, les 
familles LAGASPIE et PEBBOYRE, ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Madame Marthe COU DERC 
née PERBOYRE 

décédée le 9 septembre 1931, dans sa 
65e année. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma-
tion ont eu lieu à Cahors, le 10 septem-
bre 1931. 

AVIS DE DECES 
Madame et Monsieur ADAM ; Madame 

Veuve Baptiste NÈGBE ; les familles 
BIGAL, SOULIÉ, BLANC, ABMENTIEB, 
MONVILLE, tous les autres parents et 
amis, ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mademoiselle Jane ADAM 
décédée à Deauville (Calvados), dans sa 
18° année. 

Ils vous prient d'assister aux obsè-
ques, qui seront célébrées à Cahors, le 
samedi 12 septembre, à 9 heures du 
matin, en l'Eglise Cathédrale. 

Béunion à la gare à 8 h. 1/2 précises. 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 

EXPOSITION DE CAHORS 
En vous rendant à la Foire-Exposition 

de Cahors, n'oubliez pas de visiter le 
stand : 

HOTEL DES VENTES 
A cette occasion, la MAISON BOYEB 

exposera les meubles de haut style, 
qu'elle a spécialement arrêtés à la Foire 
de Paris. 

Voulant satisfaire sa fidèle clientèle la 
MAISON BOYEB, abandonnera ces meu-
bles impeccables de ligne et de fabrica-
tion, à des prix sans concurrence, 

Beau, solide et bon marché 
Telle est la devise de : 
L'HOTEL DES VENTES 
4, rue Blanqui, CAHORS 

A VENDRE OCCASION 
1° Une cuisinière à gaz avec four ; 
2° Une cuisinière à charbon à grand 

réservoir. 
S'adresser, 4-, Place du Théâtre, Cahors. 

TBIBUNAL DE COMMEBCE 
DE CAHORS 

FAILLITE 
du sieur 

Laurent CALMEILLE, 
Grains et Engrais à Cahors 

13, rue Clément-Marot 

Convocation des créanciers 
pour reddition de comptes 

Messieurs les créanciers de la 
dite faillite, dont les créances 
ont été vérifiées, admises et af-
firmées, sont invités à se ren-
dre : 

— Le vingt-quatre septembre 
mil neuf cent trente et un, jour 
de jeudi, à quatorze heures. 

— Eu la salle des audiences 
du Tribunal de Commerce de 
Cahors, sise au Palais de Justi-
ce. 

— Pour recevoir les comptes 
de gestion du syndic définitif, 
— les vérifier, — les débattre, 
— les clore, — les arrêter et 
lui donner décharge de ses 
fonctions. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article cinq cent trente-, 
sept du Code de Commerce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

haussures Georges 
32, Boulevard Gambetta, 32 

GAHORS 

A partir du Samedi 12 Septembre 
GRANDE VENTE RÉCLAME ANNUELLE 

Prix inconnus à ce jour 
Tous nos Articles sont garantis et baissés de 20 % 

même les Articles de Marques 

VOIR KO® VIT^ÏI^E^ 
A. l'Extérievtr" TPantovifles réclame 
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COMBROUSE) Fils 

3, Rue Joffre — CAHORS 
Prévient le Public que pour réduire 

ses frais généraux au strict minimum 

et pourra de ce fait offrir dans ses Magasins un choix de 
Meubles de toutes sortes à des Prix incomparables. 

Pendant la durée de la Foire-EXposition 
Grande Baisse de Prix -- Prime à tout Acheteur - Livraison à domicile 

Pas de Publicité outrancière : DE LA QUALITÉ, DES PRIX 
C'est la Maison de Confilanoe 
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L'homme ne meurt pas, 
il se 

Cette boutade contient, au fond, beau-
coup de vérité. Les excès, le surmenage, 
ont raison dans un temps relativement 
court, des plus forts tempéraments. Pour 
vaincre tout affaiblissement, rien ne vaut 
la Quintonine, l'un des meilleurs forti-
fiants connus à ce jour. Prenez, dix mi-
nutes avant chaque repas, un verre de ce 
fortifiant que vous préparez vous-même 
et instantanément, en versant dans un li-
tre de vin un flacon de Quintonine de 
4 fr. 95 : dans toutes les pharmacies et 
pharVnacie Orliac, à Cahors. 

COUTURIERE 
Prendrait travail chez elle, se dé-

placerait si besoin. 
PRIX MODÉRÉS 

S'adresser : Mlle LHERBET, 4, place 
du Théâtre, Cahors. 

Âv^c^HARPÎNG 
ET DEUX BONNES LAMES, 

vous vous raserez pendant un an. 
VOIR STAND 32 

ON DEMANDE 

UN JEUNE HOMME 
de 3.6 à £8 ans 

COMME APPRENTI MAGASINIER 
S'adresser au Bureau du Journal 

ON DEMANDE 

UN JEUNE APPRENTI 
présenté par paients 

S'adresser : « GARAGE DELCROS ET 
BARAT ». 

BONS 
de I' 

INTERNATIONALE 
DE PARIS 1931 

Souscrivez sans retard 
pour bénéficier 

des entrées gratuites, 
des réductions sur Ses 
transports et attractions 
et poosr participer au 
tirage final du Octobre. 

GROS LOT 

de 

et 177 autres Lots 

PRIX DU BON : 

SO FRANCS 

On trouva des Bons dans les Etablissementsde 
Crédit, les Caisses Publiques, les Bureaux de 
Postes et à l'Entrée d'honneur de l'exposition. 
En cas d'épuisement s'adresser par lettre à 
l'Agent Cornpîabîa de f'£xposilion Coloniale 
* Paris, en joignant le prix des bons demandés. 

FOIRE 
EXPOSITION 

de 
CAHORS 
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Feuilleton du « Journal du Lot » 43 

PAR PEUR DE L'ANODE 
eu M MÂHIÂHE SECRET 

par Louis d'ARVERS 
DEUXIEME PARTIE 

XX 
LE RETOUR DE L'EXILÉ 

En hâte, tenant en mains le pré-
cieux papier bleu, elle se rendit à 
l'appartement de ses petites-filles. 

— Votre père arrive ce soir, mes 
entants, annonça-t-elle foute trem-
blante d'émotion. Faites-vous belles, 
pour qu'il soit fier de vous à son pre-
mier regard. 

Elle souriait, mais son sourire 
s'éteignit dans les larmes, à la pensée 
qu'elle serait seule pour ce retour, 
attendu depuis tant d'années. 

XXI 
PÈRE ET FILLES 

— Enfin l'Angleterre ! dit Ronald 
a l'un de ses camarades d'expédition 
ciui rentrait en même temps que lui. 

Et ce lui fut une douceur après 
avoir pris pied sur le sol natal d'en-
jendre parler partout autour de lui la 
'ariigue de son pays, de sentir le char-
lîle tranquille clés paysages anglais, 

tandis qu'un rapide l'emportait à tou-
te vapeur vers Londres. 

Dix-neuf ans avaient passé depuis 
le jour où il avait épousé Liane en lui 
disant qu'il ne regrettait rien de tout 
ce qu'il avait abandonné pour elle... 
Et son rêve d'amour n'avait duré que 
trois ans !... Et ce n'était pas lui qui 
l'avait abandonné, c'était elle à qui il 
avait tout sacrifié qui avait mis la 
honte sur son nom par sa fuite scan-
daleuse aggravant son impardonna-
ble conduite envers lui et Valentine. 

Ces pensées roulaient en son esprit, 
pendant que le train traversait les 
paysages familiers à ses yeux. La 
neige avait jeté son manteau d'her-
mine sur les toits les plus misérables 
comme sur les somptueux châteaux, 
magnifiant tout de sa blanche splen-
deur, à laquelle le verglas ajoutait 
des étincellements de diamants, sous 
un pâle soleil de décembre. 

Quand il descendit de wagon à la 
petite station d'Eton-Court, une bise 
âpre et mordante lui souilla au visage 
un renouveau d'énergie et de force 
morale. 

D'un geste, il écarta le passé, sen-
tant qu'il se devait au présent. 

Alors il aperçut la voiture de sa 
mère et les laquais en leur plus 
somptueuse livrée d'honneur, qui l'at-
tendaient'. Une flamme brûlante cou-
rut sur son visage. Durant l'espace 
d'une seconde, il se sentit humilié. Il 
pensa que ces gens savaient son his-
toire maintenant et comment et pour-
quoi il avait été chassé d'Eton-Court. 

Mais un vieillard s'avançait les 
yeux embrumés de larmes contenues, 
et il reconnut Morton, le vieux do-
mestique qui l'avait élevé. 

— Mon père l'a gardé ! se dit-il, 
ému jusqu'au fond de l'âme. 

— Madame la duchesse m'a permis 
d'accompagner le service, dit le vieil-
lard, à qui Ronald serrait affectueuse-
ment la main.; 

— Elle a bien fait, Morton, et je 
l'en remercierai. 

Passé le premier moment, Ronald 
était content de retrouver dans les 
valets impeccables qui l'attendaient, 
des figures connues. Et très simple-
ment, très cordialement, il renoua 
avec eux la vie interrompue par un 
mot bienveillant. 

Lentement l'équipage montait la 
noble avenue conduisant au château, 
comme pour donner plus de majesté 
au retour de leur nouveau maître ou 
pour lui laisser le temps de dominer 
son émotion. 

Mais trop de souvenirs, trop de re-
grets se mêlaient à la joie de son re-
tour pour qu'il pût être de sang-froid 
en montant le large escalier d'hon-
neur où toute la domesticité était as-
semblée, les uns lui souriant, une 
bienvenue sincère brillant dans leurs 
yeux, les autres, plus sensibles, s'as-
sociaient à son émotion et avaient 
des larmes dans les yeux, mais tous 
restaient d'une correction parfaite 
dans l'attitude classique voulue par 
l'usage. 

Ronald leur lit en passant d'alï'ec-

iueux signes de la main, prononça 
quelques mots, sans bien se rendre 
compte de ce qu'il leur disait, et fran-
chit rapidement les marches du per-
ron. La bibliothèque devant lui était 
ouverte, il y entra machinalement, et 
presque aussitôt la porte se referma. 

— Ronald ! mon fils ! 
La duchesse s'avançait, les bras 

tendus, et il se blottit sur sa poitrine 
comme un tout petit enfant à l'heure 
du pardon. 

Il avait eu le temps de voir les tra-
ces laissées par la souffrance sur le 
visage si beau et si jeune encore le 
jour où il était parti. 

— Maman !... 
Il ne put prononcer d'autres mots 

dans le premier moment d'émotion. 
La duchesse resserra son étreinte, 

oubliant tout' se qui n'était pas la mi-
nute exquise de se re'voir. 

Pourtant quand elle l'eut attiré en 
pleine lumière pour le mieux regar-
der, elle tressaillit. Elle reconnaissait 
à peine le jeune adolescent d'autre-
fois dans cet homme mûri par la 
souffrance. 

— Comme vous avez changé, 
s'écria-t-elle malgré elle, vous parais-
sez dix ans de plus que votre âge... et 
si triste, mon cher petit... 

Et comme il ne répondait que par 
on pâle sourire. 

— Je vous apprendrai... Vos filles 
vous apprendrons à redevenir jeune 
et gai, Ronald, ayez confiance. 

Mais son visage s'était assombri, 

car elle sentaif à quel point il avait 
dû souffrir. 

Pour la rassurer, il essaya de plai-
santer. 

Les vieux livres de morale que vous 
:ne lisiez autrefois, ma chère maman, 
disaient que pour être heureux il faut 
toujours avoir été sage... et voilà 
pourquoi je ne peux pas espérer 
d'être heureux. 

— Voulez-vous bien vous taire ! 
méchant garçon ! gronda-t-elle, l'en-
traînant vers un divan, en face d'un 
joyeux feu de- bois. 

Au dehors la neige tombait en 
rafales, rendant plus douce encore, 
par contraste, la douce intimité de ce 
coin de feu où la mère et le fils se 
retrouvaient après tant d'années. 

La première pensée de Ronald allait 
vers son père, et la duchesse sut trou-
ver les mots qu'il fallait pour l'apai-
ser et le convaincre du pardon qu'il 
avait reçu. 

Alors seulement il reprit son calme, 
et l'apaisement qui se fit en lui laissa 
place au sentiment paternel. 

— Et mes enfants ? demanda-t-il, 
mes chères petites jumelles que je 
n'ai pas su garder... 

Déjà la duchesse était levée, il la fit 
se rasseoir un instant. 

— Pas encore, dit-il, je ne voudrais 
pas les voir avant de m'être un peu 
rafraîchi et d'être tout à fait calme. Je 
sais qu'elles sont dignes de vous...et 
heureuses près de vous. 

— Elles ont été bien élevées « par 
leur mère » corrigea la duchesse net-

tement, et elles ont toujours été très 
heureuses auprès d'elle. " 

D'un geste il repoussa l'explication 
qu'il sentait venir, mais la duchesse 
feignit de ne pas comprendre. 

— J'ai beaucoup souffert par vous, 
Ronald, dit-elle doucement, et vous 
n'imaginez certainement pas tout à 
fait le calvaire que j'ai gravi, placée 
entre un mari et un fils également 
aimés ? 

— Ce n'est pas un reproche, ajouta-
t-elle vivement, tandis qu'il courbait 
la tête pour baiser sa main, non vrai-
ment, et je ne rappelle ma souffrance 
que pour vous demander votre aide, 
mon cher petit... votre aide pour que 
je puisse finir en paix les dernières 
années qui me restent à vivre. 

— Il en sera ainsi, je vous le jure, 
s'il ne tient qu'à moi, dit-il, et mon 
cœur sera en cela profondément d'ac-
cord avec mon devoir. 

— En ce cas, mon enfant, il faut 
que tout dissentiment, toute division 
cessent autour de moi. 

Et plus solennellement elle ajouta : 
— La première faveur que je vous 

demande depuis votre naissance, est 
de me donner cette joie d'aller cher-
cher Liane et de la ramener ici par 
amour pour moi, par amour pour ses 
enfants qui ne peuvent être heureux 
sans elle. 

Une expression de colère mal conte-
nue crispa le beau visage bruni par le 
soleil africain. 
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cient, par M. Jean Hyter. — Le Préro-
mantisme français, par M. Claude 
Barjac. — Le Château de Vincennes, 
par M. Roger-Armand Wei.gert. — Le 
mois littéraire, scientifique, historique 
et juridique, théâtral et cinématogra-
phique, musical et artistique. 60 gra-
vures, 2 planches. Mots croisés. Le 
numéro, 4 fr., chez tous les libraires 
et Librairie Larousse, 13 à 21, rue 
Montparnasse, Paris (6e). 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
RENTRÉE DES VACANCES 1931 

(Septembre-Octobre) 
Trains express supplémentaires 

(toutes classes) 
1° Entre Qui'mper (dép. 14 h. jusqu'au 

2 novembre inclus) et Paris-Quai d'Or-
say (arr. 24 h. jusqu'au 4 octobre inclus 
el 0' h. 12 à partir du 5 octobre) lre et 2B 

classes seulement entre Nantes et Paris-
Quai d'Orsay. Voiture directe de 1" et 
2? classes « Quimper-Paris ». 

2° Entre Angoulème (dép. 10 h. 30) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 17 h. 09) du 19 
septembre au 4 octobre inclus. 

3° Entre Angoulème (dép. 21 h. 53) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 4 h. 48) du 21 
septembre (nuit du 21 au 22) au 4 octo-
bre inclus (nuit du 4 au 5). 

4° Entre Périgueux (dép. 20 h. 55) et 
Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 19 sep-
tembre (nuit du 19 au 20) au 3 octobre 
inclus (nuit du 3 au 4). 

5° Entre Toulouse (dép. 13 h.) et Pa-
ris-Quai d'Orsay (arr. 23 h. 51) du 12 
septembre au 4 octobre inclus (avec cor-
respondance d.e Bourges (dép. 20 h. 09). 

6° Entre Limoges (dép. 9 h. 01) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 15 h. 49) du 19 
septembre au 4 octobre inclus. 

7° Entre Limoges (dép. 12 h. 03) et 
Paris-Austerlitz (arr. 18 h. 37) du 13 
septembre au 4 octobre inclus. 

8° Entre Limoges (dép. 23 h. 07) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 5 h. 29) jusqu'au 
11 octobre inclus (nuit du 11 au 12). 

9° Entre Rodez (dép. 15 h. 45) et Pa-
ris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 19 septem-
bre (nuit du 19 au 20) au 3 octobre iu-
clus (nuit du. 3 au 4). 

10° Entre Aurillac (dép. 17 h. 39), 
Neussargues (dép. 17 h. 35) et Paris-Aus-

terlitz (arr. 4 h. 50) du 19 septembre 
(nr.it du 19 au 20) au 3 octobre inclus 
(nuit du 3 au 1). 

11° Entre Le Mont-Dore (dép. 9 h. 37) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 18 h. 17) 
jusqu'au 30 septembre inclus. 

12" Entre Montluçon (dép. 13 h. 13) et 
Paris-Quai d'Orsay "(arr. 18 h. 17) jus-
qu'au 4 octobre inclus. 

Ces. trains desservent les principales 
gares du parcours. 

Pour plus amples renseignements con-
sulter les affiches placardées dans les ga-
res du réseau d'Orléans. 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer Français 

Exposition Coloniale Internationale 
de Paris 

. (Mai à novembre 1931) 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à prix réduits 

A l'occasion de l'Exposition Colo-
niale Internationale de Paris en 1931, 

il est délivré aux porteurs de bons à 
lots de cette Exposition pendant la 
période comprise entre l'avant-veille 
de l'ouverture de cette manifestation 
et la veille de sa fermeture et dans la 
limite, de deux voyages par bon, des 
billets d'aller et retour à prix réduit, au 
départ d'une gare quelconque des 
Grands Réseaux français à destina-
tion de Paris, sous réserve d'un par-
cours simple de 200 kilomètres. 

Réduction sur le prix doublé des 
billets ordinaires simples à plein ta-
rif : 30 0/0 de 200 à 500 kilomètres ; 
33 0/0 au-dessus de 500 kilomètres. 

Validité : 10 jours de 200 à 500 ki-
lomètres ; 15 jours au-dessus de 500 
kilomètres, sans faculté de prolonga-
tion. 

Ces billets ne permettent l'enregis-
trement comme bagages que des ob-
jets à l'usage personnel des voya-
geurs. 

Imp. COUESLANT [personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Primes Gi ci 
cmhcMm que vovud v£hhJikQh£fL moto 

LA PH0SPH1BQE BARNAL 
Médication lodotannique phosphatée 
Remplaoa l'Huile de Fclo de Morue 

' Prix dy Fisses : 14 friras 
m SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
Ea tante dan* touiee lee pharmacies 

Bibliographie 
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PfllKflBTIIIII usines fabriquant tous ar-
UUncUriI Illffl ticles pour merciers, fils 
artificiels, cotons, tissus et tresses élas-
tiques, dentelles, cravates,boutons,lacets, 
bretelles, ceintures, etc.. demande 
REPRESENTANT visitant Mercier détails 
département du Lot. 

Vente facile. Commission 15%. Convien-
drait représentant ayant déjà carie bien 
introduit dans détail. Inutile écrire si on 
fait gros, demi-gros ou plus deux dépar-
tements. Ecr. avec référence Ag. HAVAS 
ST-ETIENNE, N° 9468. 

RIME 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITEE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

GAHORS (Lot) 
1, RXJJB> X>K>» CÀï^UCIP*:®, 1 

Larousse Mensuel 

Sommaire du n" 295. Septembre 1931 

L'Architecture religieuse en Fran-
ce à l'époque romane et à l'époque go-
thique, par Mme Odette Dufourcq-La-
tron. — Poètes bulgares, par Henri 
Tronchon. — La Danse grecque anti-
que, par M. Claude Barjac. — Etien-
ne Dolet, par M. Pierre Rain. —i 
L'exposition coloniale internationale 
de Paris, par M. Joseph Trillat. — 
Haute Cour de justice, par M. Max 
Legrand. — Michèlson (Albert-Abra-
ham), par M. Jean Hesse. — Le Mot 
d'esprit et ses rapports avec l'incons-

INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

USINE AGRANDIE — Superficie des Ateliers : 1.200 m* 

LIVRAISON RAPIDE G**© PRIX MODÉRÉS j 

©81 
!>•© Pari® à ^otilo-sjLSKe 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S privée 

( départ. 
BRIVE... privée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAG 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thedirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pràdines 

CAHORS hrriv?-/ départ . 
Sept-Ponls 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade.... 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
1", 2-, 3- Cl. 

31 
15 
38 

8 16 
8 42 
8 50 
8 56 
9 6 
9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 35 
11 45 
11 59 
12 7 
12 44 
13 18 
16 58 

OMNIB. 
1",2', 8- cl. 
22 20 
22 34 
5 
9 

11 

53 
2 

58 
12 32 
13 7 
13 50 
13 *" 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22! 
15 31! 
15 38: 
15 44 
17 42! 
17 54 
18 11 
18 21 
19 1 
19 40 
21 8 

OMNIB 
1", 2',3- cl. 

» 
» 
» 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
!9 13 
19 21 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE 

19 

1", 2-, 3" ol. 

10 16 
10 28 
16 30 
16 37 
18 18 
18 24 

19 6, 

3- cl. 
» 
» 
» 
» 
» 

18 50 
19 58 
20 31 
20 41 

il? luxe 
EXP. RAPIDE 

r;,2-,3'ei. i 

21 

33121 

20 
20 

121 

14 
18 

1 
O.i 

5 

'3 

17 29 
23 3 
23 9 
0 48 
0 54 

3;; 
40 

41 

19 20 19 56 )>1 10 
— 20 8 21 22 

0 35 2 8 3 20 
0 42 2 23- 3 28 
2 11 4 8 5 9 
2 17 4 17 5 16 

— 
— 5 53 

— 5 23 — 

3 47 6 7 7 3 
3 51 6 12 7 7 

— 
7 » 

OMNIB. 
,2', 3" cl. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 
)) 
» 
» 
» 
» 

, » 
» 
)) 
» 

20 
31 
4-7 
56 

a 3 / i 
251 8 
22. 9 

9 10 
1.1.1 !2 

^ottloi*«<e> à IF^aris par "Cahors 
OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

3; cl. i". 2", 3- el. I", 2*, 3' cl. 1", 2', 3' Cl. i", 2", 3- cl. 1". V, 3" Cl. de luxe 
' 4 50 8 45 10 12 13 34 19 41 [ 21 » I 22 55 23 15 

6 14 9 46 11 » 16 2 20 29 21 48 | 23 38 23 59 
6 55 10 27 . — 16 41 20 54 — — 
7 32 il 9 _ 17 19 — 
7 40 11 18 — 17 27 ! 
7 51 11 30 — 17 38 — 
7 59 11 38 11 59 17 46 21 36 22 47 0 34 0 58 
8 17 12 42 12 3 17 55 21 40 22 51 0 38 1 2 
8 24 12 49 — 18 2 — 
8 32 12 58 — 18 10 —, — , 

8 46 13 13 — 18 23 _ — 
8 59 13 27 — 18 38 — —  • 
9 10 13 36 — 18 45 _ — — 
9 19 13 45 — 18 54 —  , 
9 3,7 14 3 12 46 19 9 22 25 — 
9 45 14 !2X ^ — 19 17 — — 
9 55 14 21 — 19 26 — — 

10 2 14 29 — 19 33 —, 
!0 8 14 35 — 19 39  ■ 
iO 25 14 50 13 11 19 51 22 51 -
10 52 15 20 — 20 21 — — — 
11 20 15 50 13 48 20 49 23 30 0 29 2 9 2 40 

» 13 54 » 23 3Ï> 0 39 ! 2 15 2 46 
» 21 46 8 s» 8 53 10 4 
» 21 58 » \ 8 45 1 9 5 ! 9~30 ! 10 15 

TOULOUSE.... d. 
MÔNTAUBÀN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S f'!7 ' ( dèp. 
Pràdines 
Espère 
St-Dénis-Catus... 
Thédirae-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Cliap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j «• 

PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains "express" el 

indicateurs. 
il) Un train mixte part de Gourdon le matin à 1 h. 13 

X><e Caîior® à I^lhojs 
CAHORS 
Pràdines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Càsteli'ranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy4'Eyêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 22 15 2 » 18 35 
6 29 15 i5 » 18 43 
6 38 15 19 » 18 52 
6 42 15 23 » 18 56 
6 49 15 33 » 19 5 
6 55 15 39 » 19 13 
7 7 15 51 » 19 25 
7 11 15 55 » 19 29 
7 20 16 4 17 36 19 38 
7 27 16 11 17 48 19 46 
7 35 16 19 18 » 19 54 
7 40 16 30 18 27 20 6 
7 51 16 35 | 18 33 20 11 

T>& H/itsos à Cahors 

dép..., 

rapide*' ne prennent les voyageurs que dans des conditions déte 

:t arrive à Brive à 7 heures 

t'es: consulter les 

St-Benis-près-Martal et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. ] 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Brelenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lainalivie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. . arrivée 

5 23 
5 32 
5 38 
5 47 
6 4 
6 12 
6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

14 20 
14 28 
14 31 
14 43 
14 57 
15 5 
15 15 
15 36 
15 53 

j 17 15; 
17 2-i 

i 17 20 ! 
i i7 38 
| 17 53 
; 18 1 
I 18 11 
! 18 36 

18 53 
16 10 I 19 11 
16 53 I 19 57 

Aurillac à St-Bems-près-Sïartel 

AURILLAC. . départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Porl-dc-Gagnac 
Brelenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

54 
35 
47 
4 

22 
6 31 
6 47 

2 
12 
29 
36 

10 2 
10 43 
10 55 
11 12 
11 28 
11 36 
11 46 
11 54 
12 1 
12 7 
12 14 

17 
17 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

14 
58 
ï2 
32 
51 

» 
17 
27 

19 35 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-3Jenis-près-Mar 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 £9 

S:irkit » 8 

Cazoulès » 8 4 : 

Souiilac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

tsl 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

7 37 

7 52 

7 57 

8 fi 

10 55 

11 20 

11 27 

il 58 

13 32 

13 47 

13 52 

» 

17 35 : 

19 15 
19 28 j 

19 

'..0 

( ) i 

8 16 : 12 14 

10 

16 

16 

16 

St-Benis-pràs-Martci 
S'-LVnis-p.-M.d. 

Martel.. 

Râlâdou ; Arrêt. 

Le Pigeon 

Souiilac 

Cazoulès 

Sarlat 
( o 10 

Le Buisson, ar. ! u 7 

•pi 
» 

» 

» 

» 

6 50 

7 1 

7 49 

8 5 

9 22 ! 12 41 17 

9 87 i 12 56 i 18 

9 44 

9 50 

9 1 ( 
8 l 

9 5.2 -, 17 4! 

» 1 18 :3 

13 2 | 18 

13 7 818 

13 17 18 
13 88 j 19 

59 4'A 

14 

15 

20 

36 

3.) 

» 

5 

14 

21 

26 

» 

11 

31 
44 
48 
53 

33 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac . 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Càstell'ranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) .. 
Mercuès 
Pràdines 
CAHORS 

6 27 9 22 14 25 18 14 
6 38 9 29 14 32 18 22 
6 54 9 40 14 43 18 33 
7 5 9 47 14 50 18 40 
7 21 9 55 14 57 18 47 
7 35 10 4 15 6 18 56 
7 52 10 9 15 12 19 2 
8 12 10 20 15 25 19 14 
8 25 1(1 29 15 84 19 23 
» » 10 34 15 39 19 28 
8 49 10 40 15 45 19 34 
8 52 10 48 15 53 19 42 
9 1 10 55 16 » 19 49 

TOULOUSE, dép. » 6 » 12 37 17 39 ! 
CAPDENAC. j » 

1 24 
» 

6 39 
» 

10 14 
10 
10 

23 
51 

» 
13 31 

17 
18 

52 
21 

21 48, 
22 1 ' 

FIGEAC .' 1 57 O 55 10 25 I i (> 13 56 18 38 22 13 
— 7 14 » 11 2 > 14 82 18 59 » ' 
2 47 7 27 11 3.5 14 57 19 10 22 39 

Flaujac (halle)... — 7 37 » 11 45 15 10 19 19 » ; 
Gramat -.3 19 7 54 » 11 59 15 42 19 34 22 59 
Rocamadour 3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 45 23 9 
Moiitvalent 4 8 8 24 » 12 zo 16 22 19 59 » 
St-Denis-p.- j arr. 4 16 8 O r » 12 33 16 38 20 8 23 29 j 

Marte! ( dép. 4 57 8 47 » 12 43 16 51 20 18 23 33-, 
Quatrc-Routes.... 5 10 9 4 » 12 58 17 5 20 28 » i Tiucnne 5 28 9 18 » 13 4 17 21 20 38 » i 
BRIVE....... ar. 6 8 9 43 » 13 26 17 56 20 59 0 6 
PARIS (Orsay) ar. 18 58 » 21 58 » 5 39 i 9 05 

1D<3 Cahor® à C3ai3clejo.ao 

Paris à Brive, Capdeîiac et Toulouse 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cii-q-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

De Sarlat à Gourdon 
 I 8 40 ! 17 

50 
57 

Q 

10 
20 

17 
17 
17 
17 
18 

16 
27 
44 
51 
59 

9 

» 
» 
» 

» 
» 

De CJoCTilûï 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 5 
6 14 
6 32 
6 43 

16 8 
16 10 
16 24 
16 29 
16 39 

6 57 I 16 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

PARIS (Orsay) d. 
Brive....... dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Dénis-p.- \ arr. 

Martel ( dép 
Montraient. 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).., 
Assier 
Le Poûrnèi 
FIGEAC 

CAPDENAC K1*: 
TOULOUSE . i!/. 

(AiistrfU (Austcrl.) 
19 40 21 10 22 20 7 40 10 16 » 

3 53 8 2 12 36 16 2 18 56 » 
4 16 8 27 13 8 16 26 19 33 » 
4 24 8 38 13 15 16 o 

O 19 46 » » 
4 32 8 46 13 28 16 43 19 57 » 
4 89 8 56 13 86 16 4';l 20 9 » 

9 9|13 51 17 2 20 31 » 
5 5 9 Q i 

O : 14 14 17 19 21 14 » 
5 19 9 44 14 31 17 82 21 89 

9 57 14 44 17 45 » » 
5 41 10 14 5S 17 56 22 45 » 

10 23 15 9 18 5 22 59 » 
6 9 10 44 15 31 18 28 23 28 » » 
6 19 10 51 15 41 18 38 23 41 » » 
6 36 11 54 16 8 18 52 » » » 

10 14 16 5 20 40 23 5 » » » 

8 5 9 50 16 14 18 30 
8 15 10 1 16 25 18 41 
8 24 10 17 16 34 18 54 

Vers 8 32 10 85 16 42 19 5 
Saint-Géry 8 88 10 50 16 47 19 14 
Conduchc 8 49 11 19 16 58 19 33 
Sainl-Cirq-la-Popie.. 8 55 11 29 17 4 19 41 
S t-Maf li n-Labou va l.. 2 11 53 17 11 19 57 
Çalvignac y 8 12 3 17 17 20 6 
Cajarc h 21 12 20 17 29 20 21 9 30 A litre 17 38 20 34 

Làrnatlèleine 
9 
y 

38 
49 

essai 
jours de 

i o i re 
17 
18 

49 
1 

20 
21 

46 
1 

CAPDENAC 10 » à C ajaïc 18 13 21 15 

13e© Capclenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadejeine 
Toirac 
Montb.ru u 
Cajarc 
Calvignac. 
St-Mavlin-Labouval. 
Sai n l-Ci rq-la-Popie. 
Côiiduché 
Saint-Géi 
Vers ". 
Arcambal. 
Cabessut.. 
CAHORS. 

ry. 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
18 
14 
14 
14 

49 
5 

19 
30 
46 
!9 
8 

18 
27 
49 
56 

7 
22 
31 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 


